
IUÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Pendant que le docteur s'inclinait, foi t content, quoiqu'il ne fût pas avare
des façons'tout à fait princières du due <l'A umont, le grand seigneur, se
1ournant vers les deux médecins, leur dit d'un ton railleur: Eh bien ! mes
naîtres, ne remerciez-vous pas aussi l'habile homme à qui vous devez la
santé -

Le médecin qui avait eu la jaunisse, sans répondre au salut cordial de
celui qu'il avait si bien traité de confrère demanda : Combien devons-nous?

-Entre collègues, dit ia.ïvcment le docteu.r'on ne débourse jamais.
-- Nous ne vous regardons plus comme notre collègue, répondit

grossièrement l'autre.
Le.médecin vert rougit.
-Laissez-les dire, lui soulila Chicot, rappelez-vous le proverbe : A vou!oir

blanchir un jaune on risque de perdre son baume.
-- Que dit -votre aide ? demanda le duc.
-- Je dis, monseneur, repartit vivement Chicot, que ces messicurs sont

jaloux. Le docteur mon maitre va droit. On entre par la porte ou par la
cheminée...

-Vous voulez (lire parla fenètre.
-Dans les maisons qui ont des fenêtres, lUonseigneur ; mais chez 'mon

père, à Ramegnie-Chinu où je suis né, il n'y a pas de fentire. Le docteur est
entré. par la porte, lionnétement.....

-Ce sont des paroles vaines, que tout cela interrompit le médecin
goutteux que devons-nous pour les drogues ?-S'il vous plait de payer
répondit froidement Peperkoek, estimez les remédes à leur résultat, et
donnez-en le prix aux pauvres.

Il salua le duc en disant :--Monseigneur, je suis à vos ordres.
-Je vous attendrai, docteur, dit le duc d'Aumont, à Saint-Germain !-A

Saint-Germain ! répéta Peperkoek, en se retirant.
L'àne en ce moment se mit à braire.
-Voilà, dit Chicot, le pharmacien qui nous rappelle.
Il s'inclina devant le due d'Aumont, passa insolemment devant les deux

m édecins et suivit snn maître.
En entrant chez lui, le médecin de campagne avoua à Chicot que les

deux médecins de Paris ne valaient pas mieux que ceux de Courtrai, qu'il
avait perdu sa tranquillité, et qu'il nei redeviendrait calme que lorsqu'il aurait
ia pate.-ne de docteur. Il reprit pourtant sa vie laborieuse. Mais au printemps
de l'année suivante, un beaufsoir, il dit à son fidèle garçon : Je n'y tiens
absolument plus, je pars demain : tu viendras avec moi, Chicot, et tu verras
la cour de Louis XIV.

La suite auprochain ntmdnro.

SCULPTURE .-r DORURE.

LE Soussigné a l'honneur d'infornier le public cri général, et MM. les
Membres di C!erié en particulier qu'il continue d'exercer les arts de P'AR-
CHITECTURE,'de la SCULPTURE, de la DORURE, dans lesquels sa
longue pratique tui a permis d'apporter tiu grand peilfectionnement.

Il recevra avec reconnaissance les ordres dont on voudra bien lhonorer.
et il s'enage à exécuter avec promptittude, dans le dernier GO1T, tout
ouvrage dans sa lig te que l'on voudra bien lui confier; entin il ne négigera
rien pour mériter l'encouragement qu'il attend tde ses amis et lu tublic en
général.

Sa demeure est situéc vis-à-vis d \iarché dii Fauborg St. Laurent.
LOUIS TI-IOMAS BERLINGUET, Anc-rrEc:rE,

Ci-devant de Qruébec.
Montréal, 5 Mai 1S43.
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LE SOUSSIGNÉ vient de recevoir une belle collection de
LIVRES DE RELTGIO Y, DROITS, .UEDE

CIjVE, LIT TEPR./IT URE, &c &c. &c.
AUSsI,

IMAGES, CHAPELETS, MÉED MLLES, &c. &c. &c.
Il se charge à l'ordinaire de préparer des RÉGISTREs de Paroi 's> de 12 à

400 feuillets.
.Montréal, IS Nov., 1S42. E. R. FABRE.
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Pait Volume nouvellement inprin. '.vec de bons caractères, sr vend à la Librairie de

I U E S T. P A U L, v IS-A-v i S Li iOT E L R A S C O,
Et .chez les différens Libraires de celle ville.

NorVELLE gDITION, RE'UE, ET AUGMxNTÉE DE-S PRiEREs DE LA SYlNTE

NEsSE, ET DES VLPRES DU DIMANCIJE.

C O LIL ma

D E

S A INT -VYI NC ENT;
Près Richiond, (Virginic.)

CETTE INsTrrrTTIoN est agréablement située à un mille environ
de ichmnond, dans un lieu tout à fait favorable à l'étude et à la
santé. L'objet des fondateurs est d'oflrir à la jeunesse du sud, aux
conditions les plus moJérées les avnntages d'une éducation complète
pour Fesprit et le cœur. Les mathématiques, et autres sciences pra-
tiques, égalernent utiles. ainsi que les langues antcien nes et modernes,
l'i-ont partie du cours d'enseignement ; mais riin rie sera épargtiô
pour préparer spécialement chaque élève à la carrière qu'il se pro-
pose de parcoul ir. La sévérité ne sei-a employée envers les élèves
q1u'attant qulle ce.scrait nécessaire ; niais l'exactitude (le la disciplico
sera maintenîito par des punitions employées a propos contre ceux
qui l'enfreindraient. Les récréations se prennent toujours sous les
yeux des professeurs, et dans le collége. On ne perniettra point
aux élèves de retenir aucun argent à leur disposition, et il est recom-
mandé aux parents de ne pas leur accorder plus d'un escalin parsc-
maine, pour leurs menues dépenses.-Les élèves ne feront point do
visites, si ce n'est à leurs plus proches parents, et qu'autant que lo
président* le jugera convenable ; dans tous les cas, ils ne passe-
ront point la nuit hors (le la maison. Ccux qui n'habitent pas dans
le voisinnge immédiat du collège n'auront point permission*de visiter
leurs familles, si ce n'est attux vacances qui commencent le ler. juillet,
et finissent le 15 août.

'l'otites les lettres écrites ou reçues par les élèves, excepté la
correspondance avec les parents, seront sujettes à inspectioi, et tou-
te lettre adressée soit aux élèves. soit aux directeurs de l'institution,
doit être atTranchie. Quoique la religion cathiliee soit seule pro-
fessde cdans le collége, les consciences ne seront point violentées.
Cependant personne ne sera exempté de Eassistance aux exercices
publics de religion outre les motifs d'ordre- et d'uniformité, il est à
souhaiter que lo.public soit à même d'apprécier avec coniurssanco
de cause, les principes et les pratiques du catholicisme qui paraissent
souvent attirer d'une manère assez iarquée lattenton publique.

Les frais <le livres, vêteimlents, etc. doivent êtra payés d'avance, à
l'époque de ladmrission de l'élève. et ainsi da suite à chaque sé-
mestre. Le pr-' de lai pensioD. V compris la .curriture, le logement,
le blanchissage, le raccommodage dlui linge et des bas, et les visiteà
ordinaires dri médecin, est de cen t-cinq uante piastres pour l'année
scolaire, qui est de dix mois et demi. La ioitié de cette sommc doit
étre payée d'avance, z lenitrée (le Pvère, t au communcenent dl
chaque sémestre. règle pour laquelle la ncaddration (les prix ne per-
met pas d'admettre dI'exception). Ceux qui passent leur-s vat-ances
au collége, paieront vingt-piastres pou:- ce tcnips-là.

Il n'y a point de dépenses additionnelles. si ce n'est pour inC rna-
ladie prolongée, ou pour des objets iournis ux élèves. Mais per-
sonne tie setra admis pour moins d'un durai -scssIon, et on ne fera
aucune déduction sur tin trimestre ie t ois comnence.

Toutes les précautions ont été pris s en faveur clos jeunes gens
qui se destineraient à l'état ecclCsni,!:C, de mani ère à écarter
d'eux toute espèce le danrger. Il predront leurs récréations dans
une cour séparce, et auront clos exe-c- e-s de pilé, destinés spécia-
lenent pour eux.

S'gdresser à
M-a. W] E LA N,

IVe9tzC dC Richmond,
<ou nu
Revd . 3 . i. O'Bîrzt:n et BER2fIrm.

CONDITIONS C .NAL.

LEs M1:LANc.s se publient uleu i, le Mardi et le Vendredi.
Lc prix de l'abonnemen payabh. ava . de UudrI:îsTREs pur
'-innée. et Ci rAsTRr>s par la 1- O i uc reçoit point d'abonnement
pour moins de s-ix mois. Les aloin: . i uelent esser de souscrire ou
Joturnal,loivent en donner.avis un m i vu lxturrao d ltir uboninernent

On s'abonno au bureau dit Jiir.l, ra . Denis, à Montral, et cbez
MM. FannE et Lcr'oiox, libiî-, - -' ville.

Prix des annonces--Six liles e a , Ire. insertion, 2p. U.
Chaque insertion subsèun- 7J d.
Dix lignes et au.-dessour. ru,, a. -d.
Chaque insertion subséquere. 10d,
A r-dessus de dix lign cs. i r; jprtioîn par ligne, 4d.
Chaque insertion sub qut,-,- Id,
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